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Célébration de l’appel décisif 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen – 26 février 2023 

Premier dimanche de carême (A) 

Lectures  

Lecture du livre de la Genèse (2, 7-9 ; 3, 1-7a) 
Psaume R/ Pitié, Seigneur, 

car nous avons péché ! (cf. Ps 50, 3) 
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (5, 12-19) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (4, 1-11) 

 

Monition d’ouverture 

« J’allais souvent à Rouen, c’est à la cathédrale que j’allais prier ». 

Bienvenu dans ta cathédrale, toi qui m’écris ainsi que tu y venais petite, accompagnée par ta Maman. 

Quelle émotion de t’accueillir maintenant dans cette même cathédrale ! Quelle émotion de vous 

accueillir, vous tous qui avez rencontré Dieu de manière si différente. Bienvenu à toi qui résume ce 

que j’ai lu dans toutes vos lettres : « Je prends conscience de la chance que j’ai de pouvoir dire oui à 

l’amour de Dieu ». Bienvenus à vous tous, catéchumènes, pour dire « oui » à l’amour de Dieu. 

Bienvenus à vous accompagnateurs, prêtres mais aussi familles, amis, futurs parrains ou marraines. 

Vous témoignez en faveur des catéchumènes. Eux aussi le font à votre sujet, comme celle qui m’écrit : 

« J’ai rencontré des personnes merveilleuses dans le groupe des catéchumènes (y compris les 

accompagnateurs) qui nous partagent leur expérience, nous font des témoignages qui ne font que 

grandir ma foi. 

Ensemble, faisons silence quelques instants pour dire un grand merci à Dieu et ouvrir encore notre 

cœur à Jésus. Il nous aime tant qu’il a donné sa vie pour nous, pour chacun d’entre nous, pour notre 

humanité. Tournons-nous vers la grande croix de notre cathédrale, qui est comme habillée de l’étole 

que vous recevrez tout à l’heure. [Silence] 

Confions à Jésus notre faiblesse, nos péchés, notre espérance. Qu’il nous prenne en pitié. 

Homélie 

« En ce temps-là, Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable » (Mt 4, 1). 

Frères et sœurs, nous sommes dans la joie, dans la joie profonde de vous accueillir, de vous appeler 

définitivement au baptême, à la confirmation, à l’Eucharistie. Et voilà que l’Evangile de ce jour semble 

moins joyeux, nous parlant du tentateur, appelé aussi diable ou Satan. 
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Chers amis, en lisant vos lettres, je comprends que ce n’est pas si déplacé que cela. Que de combats 

contre la maladie, contre la pauvreté, contre les déceptions, contre l’exil, contre vos propres 

insuffisances ou péchés, en un mot contre le Mal. Oui, votre chemin rejoint notre chemin de disciples 

de Jésus qui rejoint, en réalité, le chemin de Jésus. Là est notre joie. 

Jésus va au désert, là où la vie est en danger, là où l’eau manque. Mais c’est l’Esprit qui le conduit. Bien 

des fois, vous reconnaissez que Dieu était déjà présent dans votre vie marquée par l’épreuve. Jésus, le 

Fils de Dieu, nous rejoint dans nos vies avec ses hauts et ses bas, très souvent dans ses bas. 

Jésus subit trois tentations. La première s’appuie sur la faim matérielle de Jésus. Jésus a rejoint nos 

faims légitimes, nos désirs d’avoir un toit et de quoi manger. Mais il ne les rejoint pas à la manière d’un 

magicien. Il propose de mettre notre vie à l’école de la parole de Dieu, de nous nourrir « de toute 

parole qui sort de la bouche de Dieu » (Mt 4, 4). 

Cette parole, c’est Lui, le Fils de Dieu fait homme. Il se fait nourriture dans l’Eucharistie, pour que nous 

devenions les vrais magiciens de l’amour, pour que nous transformions les manques en occasions 

d’aimer, les épreuves en occasion de fraternité et de solidarité. Plus d’un, parmi vous, en fait 

l’expérience. Et c’est une source de vraie joie. 

La seconde tentation est une mise à l’épreuve de Jésus, gratuitement. « Fais l’expérience que Dieu te 

sauve en envoyant ses anges », semble dire le diable. Jésus repousse cette tentation qui peut être celle 

de notre prière. Devant le Mal, nous pouvons prier Dieu en le sommant de nous épargner ou pour 

vérifier qu’il nous aime. L’amour ne se vérifie que dans la confiance. La prière est un lien d’amour et 

de paix. Si elle commence parfois par des appels à l’aide, elle s’épanouit dans une proximité où je dis 

à Dieu ma reconnaissance pour son amour. Plus d’un, parmi vous, ont ainsi évolué dans leur manière 

de prier et découvre la joie de la présence de Dieu à tout moment. 

La troisième tentation est de choisir un dieu à ma portée, un dieu qui satisfasse immédiatement, qui 

me flatte. « C’est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras, à lui seul que tu rendras un culte » (Mt 4, 10), 

répond Jésus. Cette tentation est permanente pour l’humanité : se déclarer être son propre dieu. Plus 

d’un, parmi vous, a compris que seul Dieu peut le combler dans sa soif d’amour. Il mérite notre 

adoration plus que tout. 

Ce qui est étonnant, dans cet évangile, est de voir le Fils de Dieu, Dieu lui-même rejoindre l’humanité 

jusque dans nos tentations. N’ayons pas peur de le rejoindre dans le désert de nos vies. N’ayons pas 

peur de lui ouvrir encore notre cœur, y compris dans ses zones de combat contre le Mal. En choisissant 

de répondre « me voici » à l’appel de votre nom, vous vous mettez du côté de Jésus, vainqueur du Mal. 

A Pâque, vous serez plongés dans sa mort et sa résurrection, la victoire définitive qui vous ouvre pour 

toujours le chemin de la vie et de la joie éternelle. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 

 


